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TOUR DE FRANCE

DANS LA ROUE DES

COUREURSCOFIDIS

Avant des’élancer le 29 juin sur la Grande Boucle,

les cyclistesde l’équipe Cofidis ont suivi un stage
en altitude,autour de Tignes, en Savoie. L’occasion
de roderleur matériel high-tech,dont certains
élémentscoûtentplusieursmilliers d’euros.
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Le mécanicien, Sylvain Boullin, bichonne chaque vélo avant et après l’entraînement. Conçus par le français

Look, ces petits bijoux en carbone ne pèsent que 7,2 kilos et disposent de freins à disques hydrauliques ou de

pneus sans chambre à air. Une course à la vitesse qui a déjà provoqué de nombreuses chutes cettesaison.

La voiture du directeur sportif peut embarquer une dizaine de vélos sursagalerie. Valeur unitaire :

13 000 euros, dont 2 000 euros pour le capteur de puissance intégré au pédalier et 250 euros pour le compteur
fixé surle guidon. Et jusqu’à 3 000 euros pour une roue complète, incluant les pneus et les freins à disques.
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Exercice redouté par les coureurs, le contre-la-montre nécessiteun vélo avec

prolongateurs moulés à la forme des bras, un casqueprofilé, dessiné après des
tests en soufflerie, et une combinaisonfabriquée surmesure (1500 euros).

Après l’effort, chaquecoureur file au massage, pour une durée d’une heure environ. Un moment de
récupération indispensable pour relaxer les muscles et préparer le corps aux kilomètres du lendemain.

Pour s’habituer aux fortes chaleurs de l’été, le kiné Raul Matias n’hésite pas à allumer le sauna.

La nuit, les coureurs dorment avec une montre
reliée à un capteur fixé surun doigt. Dequoi mesurer

lafréquence cardiaque, la saturation en oxygène,

et surveiller les effets de l’altitude sur l’organisme.

Avant de manger, chaquecycliste pèse au gramme
prèssa portion, y compris au petitdéjeuner, où le

porridge aux flocons d’avoine est roi.
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En cettefin de mois demaiàTignes,tandisque

la neige fond à vue d’œil, lesskieurs ontdéserté

les pistes. Et la station savoyarde, elle, s’estvidée
de ses habitants, comme une ville fantôme. A ceci

près que, sur sessommets,unepoignée de cy-

clistes professionnels arpenteles routes descols,

que desdéneigeusess’activent pourrouvrir. Pour

les coureurs,ce terrain d’altitude estidéal pour

préparerle grand rendez-vousde leur saison :

leTour deFrance.Réunieautour desonleader,

legrimpeur GuillaumeMartin (31ans, dixième

duTour 2023), et dusprinteur BryanCoquard

(32 ans, 50victoires en pro), l’équipe Cofidis pro-

fite ici d’un confortable chalet detrois étages,

avecvue imprenable surle lac, consoledejeux

vidéo et TVbranchéesur les coursesdumoment.

Effort maximal. Véritable aubergeespa-

gnole, le lieu voit s’affairer undiététiciennéer-

landais, une cheffe anglaise,unmasseurpor-

tugais, le tout chapeautéparle directeur de la

performance, SamuelBellenoue (44 ans), aux

yeuxrivés sur les donnéesde santé descoureurs.

«Jedétermine desexercicesprécis pour leurs

journées,afin de les faire travailler autour de

leur seuil d’effort maximal»,détaille cet ancien

triathlète devenuentraîneur.

Pour espérerdécrocher une victoire d’étape
surleTour, lapréparation sedoit d’être intense.

«C’est unepériode que l’on aimebien, même si

on travaille dur», confirme GuillaumeMartin,
à la descentedesonvélo, aprèscinq heuresen

selle et 144 kilomètresparcourus.«Le public ne

réalisepasl’engagementphysiqueet personnel

que ce sport exige.Nouspartons dessemaines

entièresloin de notre maison,denotre famille,

et ons’entraînetous lesjours», complèteBryan

Coquard,ambianceurenchefdugroupe.
Si ce stageœuvreà la cohésiondel’équipe, il

permetsurtout de testerlesstratégiesde course

etle matériel. Dans unsportoù lavictoire sejoue

souventàquelquescentimètres,chaquedétail

compte. «Noustravaillons sur tous lespetitsgains

marginaux,notammentcôté alimentation»,in-

dique MathiasFluit, lediététicien.Poursoutenir

les effortsen course,qui leur font brûler jusqu’à
9000 calories par jour, soit quatrefois plus qu’un
travailleur sédentaire, ces cyclistespeuventingur-

giter de 90 à 120 grammesdesucreparheure.

Innovations. Les vélos,bien sûr, font aussi

l’objet de toutes lesattentions. «Le matériel est
deplus enplus performant. Sur3 kilomètres,

onpeutgagnerunedizainede secondes,avec la

mêmeforce déployée,justeenchangeantle type

de roue»,explique Sylvain Boullin, le mécani-

cien, qui monteune pairedepneusinédite, sans

chambreàair, sur le vélo d’un coureur.Surces

engins d’à peine 7,2 kilos, lesvitesses sepassent

presqueenautomatique, et les freins à disques

hydrauliquesont remplacéles patins.Mais si le

rythmede ces innovations techniquesne fléchit
pas,c’est aussisous la pressiondesfabricants :

l’industrie du cycle doit sanscesserenouveler

sonmarché,évalué à3,5 milliards d’euros paran.

L’équipementier Look, référenceducyclisme

surpiste, contribueàhauteurde 1,5 million

d’euros - sans compterle prêt de matériel- aux

19 millions d’euros debudgetde lastructure.Une

somme qui en fait sondeuxièmesponsor, juste

derrièreCofidis, la filiale decrédit à la consom-

mation du Crédit mutuel qui accompagnel’équipe
depuis1996.L’écurie, pilotéepar le Nordiste et

ancienmaillot jaune Cédric Vasseur,espèreconju-

rer le mauvaissort (uneseulevictoire cette sai-

son sur leTourd’Italie), aprèsun Tour de France

2023marqué pardeuxvictoires d’étape.Mais,

aprèstrois semainesà2100 mètresd’altitude, où
leurs corpsont fait le plein de globulesrouges,

lescoureursveulentcroireen leur bonneétoile,

et s’imaginentdéjà leverlesbras,en vainqueur,

cetété, sur les routes de laGrandeBoucle.

SébastienPommier

Reportagephoto: Manolo Mylonas

13000
euros

C’est le prix

du vélo Look

utilisé par

les coureurs

million
d’euros

C'estle salaire annuel
du leader, le grimpeur

Guillaume Martin

19
millionsd’euros
C'est le budgetannuel

de l'équipe
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